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nielles se dit n „f „• '
"OJ" défendu. Complaisances vé-nielles, se dit-il et c est vrai encore jusque-là. Il ne reste hélasP us qu un pas à fianchir. un tout petit pas sur un terri glislint'

s'étonne d'n être LTvfir^Cett?
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*"'^* '«• ^-ette ignominie, dont il se seraitdétourne avec horreur si elle s'était offerte à lui sub temenc e.t a peine s',1 en a senti l'approche, tant son regard 3népar
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obsession de la même couleur séduisante a perdu de "onacuité nornide pour la perception des autres. H saTtfort b
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quil aurait dû et pu s'arrêter. Mais où et quandVc'est lajuste punition de la léthargie volontaire où il si" plongé qû^cette sorte d'impossibilité pour lui de s'arrêter sur leThêmin dumal une fois qu'il s'y est délibérément engagé

pèche vénTef "voh"! ^"•"^'J'""'^-
— ? ^'-t l'habitude du

rrnneUerars vnW «'•«"^^«"P^ble. Les péchés mortels que
J appellerais volontiers péchés de surprise, sont rares Trèsfréquents, au contraire, les péchés mortels commis en fatILconclusion pratique de la vitesse acquise du péché véniel passeal état d habitude. J'ai entendu un prédicateur de retra teaffirmer que le péché véniel habituel était, en définitive ohôeplus grave que le péché mortel. Sous un certain rapport aormule est absolument juste, psychologiquement tr^TondèéL édifice peut résister à la violence d'une rafale qui passe s'iltombe, par hasard on en peut relever les ruines. L'infiltrationsouterraine qui mine ses fondations l'abat infailliblement et enrend la restauration à peu près impossible.

Cest l'histoire de toutes les chutes retentissantes qui au.'.".rs des siècles, ont le plus affligé l'Église
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^ *^^ "^^^^'^ ^^ catastrophes ont leursantécédents
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elles ne sont qu'une résultante de prémisses upeuvent s allonger plus ou moins, mais reviennent toutcf enTde compte, à la légèreté coupable avec laque le !„ vit toud abord familiarisé avec le désordre initial du péché véniel pass]a letat d'habitude. Qui dira les ravages que fen.it dans ni
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a^ec le fruit défendu. la perte graduelle du sens sérieu.x de notre


